
					 	 ISSN	:	2489-2068					 Numéro	10	-		2019	
 
 

REVUE DES ETUDES MULTIDSCIPLINAIRES EN SCIENCES ECONOMIQUES ET SOCIALES 105 

 

 

   
 

 

 

LES EFFETS DE LA PRISE ET DU PARTAGE DE SELFIES SUR LA 

FORMATION DE L’IMAGE DE SOI DES ADOLESCENTES. 

 

 

EFFECTS OF TAKING AND SHARING SELFIES ON TEENAGE  

GIRL’S SELF-ESTEEM. 
(Classification GEL: J13) 

 

 

Abdelfettah ELKCHIRID, Ph.D, 
Wilfrid Laurier University 

73 George St 

Brantford, ON, N3T 2Y3 

DC 108 

Email :  aelkchirid@wlu.ca 

 

 

 

 

 

 

 

 



					 	 ISSN	:	2489-2068					 Numéro	10	-		2019	
 
 

REVUE DES ETUDES MULTIDSCIPLINAIRES EN SCIENCES ECONOMIQUES ET SOCIALES 106 

 

Résumé  

Le développement rapide des moyens de communication en général, et des réseaux sociaux en 

particulier, les professionnels en intervention social se sont de plus en plus intéressés à étudier les 

effets sociaux de ces moyens de communication, devenus moyen de socialisation. L’un des 

domaines de recherche qui semble gagner de plus en plus d’intérêt est l’impact des réseaux sociaux 

sur le comportement des adolescents. En effet, les selfies influencent surement la manière dont les 

adolescentes construisent leur propre image. Cet article examinera l’impact social qu’engendrent 

les selfies sur la perpétuation de l’inégalité des sexes dans la société.  

 

Mots Clés : Selfie, adolescentes, image de soi, réseaux sociaux, sentiment identitaire 

 

Abstract  

The rapid development of communication media in general, and social networks in particular, 

professionals in social intervention have become increasingly interested in studying the social 

effects of these means of communication, which have become means of socialization. One of the 

research areas that seems to be gaining more and more interest is the impact of social networks on 

adolescent behavior. Indeed, selfies surely influence how teenagers build their own image. This 

article will examine the social impact of selfies on the perpetuation of gender inequality in society. 

 

Keywords: Selfies, adolescent girls, self-image, social media, perception of identity 

  



					 	 ISSN	:	2489-2068					 Numéro	10	-		2019	
 
 

REVUE DES ETUDES MULTIDSCIPLINAIRES EN SCIENCES ECONOMIQUES ET SOCIALES 107 

 

1. Introduction 

La technologie a changé la manière dont les individus interagissent les uns avec les autres ainsi 

que la façon dont nous définissons et redéfinissons notre sentiment identitaire et notre concept de 

soi. Les selfies sont des autoportraits numériques affichés sur des réseaux sociaux tels que 

Facebook ou partagés via des smartphones. Même si les selfies permettent aux femmes de redéfinir 

leur image de soi, ils ne leur permettent pas de changer les stéréotypes sexistes existants (Chua 

and Chang, 2016). Au contraire, les selfies jouent maintenant un rôle très important dans le 

maintien des stéréotypes sexistes existants.  

 

Cependant, peu de recherches se sont intéressées aux impacts sociaux de la prise et du partage des 

selfies sur l’image de soi des adolescentes. C’est pour cette raison qu’il est important de mieux 

comprendre comment la manière de prendre et partager des selfies peut avoir un impact sur l’image 

de soi des jeunes femmes et si cela les amène à intérioriser les stéréotypes liés à l’image corporelle 

des femmes dans la société. En effet, cela joue un rôle très important dans la manière dont les 

femmes construisent les images de leur corps. Avoir une bonne image corporelle est très important 

pour chaque adolescente.  

 

A cause des stéréotypes sexistes, les jeunes femmes ont intériorisé des idées sur le corps féminin, 

qui sont basées sur des stéréotypes de genre. Par exemple, les adolescentes sont préoccupées par 

le fait d’être mince et attirantes et cela donne une mauvaise image sur la perception de leur corps. 

Le partage et la prise de selfies ont un impact sur la manière dont les femmes construisent leur 

propre identité, ce qui, à son tour, a des implications majeures sur leur acceptation continue dans 

une société patriarcale (Chua et Chang, 2016). Il est donc nécessaire d’examiner d’une façon 

critique ce phénomène social afin de promouvoir l’égalité des sexes.  

 

2. Revue de la Littérature 

 

Prendre et partager des selfies est devenu un phénomène ces dernières années. Les selfies ont pris 

les médias sociaux d'assaut. Selon Diefenbach & Christoforakos (2017), les jeunes femmes âgées 

de 16 à 25 ans passent environ 5 heures par semaine à prendre et à publier des selfies. Les selfies 
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sont généralement définis comme un mode d'expression personnelle 

utilisé pour communiquer une image de soi à autrui (Lee & Sung, 2016). De plus, les selfies ne 

sont pas seulement une forme d'expression de soi, mais aussi un outil pour influencer et contrôler 

la façon dont les autres nous perçoivent. La recherche sur la fonction représentative des selfies a 

pris de l'ampleur. Les sciences sociologiques et psychologiques ont cherché à étudier la relation 

entre les selfies d’une part; et l'estime de soi, la représentation culturelle et le sexisme d’autre part.  

 

La prise de selfies est un phénomène courant chez les célébrités et les gens ordinaires. Cependant, 

la littérature existante révèle que les adolescents et les jeunes prennent beaucoup plus de selfies 

que les adultes (Forsman, 2017). La popularité des selfies chez les adolescents peut être attribuée 

au fait que le genre selfie correspond au comportement des adolescents qui cherchent à s'affirmer 

dans la société. Une revue de la littérature existante révèle deux directions dans l'étude du 

phénomène des selfies. La première direction explore le phénomène de selfie dans une tentative 

de le comprendre et de rendre compte de sa popularité croissante. Ces études concluent que les 

selfies expriment un sens aigu du narcissisme. La deuxième direction vise à étudier les selfies 

comme un phénomène chez les adolescentes. Le but de ces études est d'établir des corrélations 

entre la nature et les fonctions des selfies et le comportement assertif des adolescents. Ces études 

ont réussi à identifier un certain nombre de variables qui conduisent la prise de selfie, comme 

l'estime de soi. Ces études concluent que les adolescentes perpétuent les mêmes stéréotypes de 

genre qu’elles cherchent à démystifier.   

 

3. Selfie et narcissisme chez les adolescentes  

 

 Le selfie est une photographie de soi-même (qui peut ou non être prise avec d’autres) prise à l’aide 

d’un appareil photo ou d’un téléphone portable (Dey et al ,2018). Les selfies sont devenus une 

partie très importante de la vie sociale moderne. Les arguments de Dey et al affirment que les 

selfies sont souvent considérés comme le reflet du désir d’attention, de validation et de 

reconnaissance d’un individu (2018). Un selfie est un acte d’autoprésentation au monde. Cela peut 

être un moyen pour les gens de construire leur identité sociale et leur sens de soi-même. Le soi est 

une construction sociale, qui dépend de la validation des autres et de la « gestion de l’impression 

» de la perception que les autres ont de nous en tant qu’individu (Dey et al, 2018). C’est aussi 
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souvent un effort, selon Herring, pour créer « une impression qui 

corresponds à ses idéaux ». La « gestion de l’impression » des individus sur les réseaux sociaux 

est souvent un effort pour créer une « image en ligne » qui correspond aux idéaux dans le cadre 

d’une tentative d’obtenir la validation des autres (2015).  

 

Forsman (2017) attribue la popularité croissante des selfies à la culture des célébrités. Prendre des 

selfies est un moyen de chercher une reconnaissance sociale. Les adolescents sont influencés par 

la culture commerciale et de la célébrité et en prenant et en partageant des selfies qu'ils aspirent à 

des styles de vie plus glamour. L'idée que la culture des célébrités a inspiré la culture des selfies 

est récurrente dans plusieurs études (Siibak, 2009; Lobinger et Brantner, 2015). Ces études ont 

aidé à établir les selfies comme un outil sûr permettant aux adolescents de rechercher une attention 

sociale. Cependant, certains chercheurs ont critiqué cette volonté de solliciter l’attention des autres. 

Par exemple, Giroux (2015) étudie la dimension morale des selfies, arguant que la culture des 

selfies met en péril la sphère privée. Il y voit une promotion d'un style de vie narcissique qui « 

réécrit le social comme un espace qui équivaut souvent à une surabondance de cambriolage 

narcissique » (Giroux, 2015, p. 159). 

 

Avant de procéder à notre analyse du narcissisme et des selfies, il serait utile de trouver une 

définition du terme narcissisme. D'un point de vue psychologique, le narcissisme est lié à la façon 

dont on perçoit sa popularité sociale et de son apparence physique (Buffardi et Campbell, 2008). 

C'est un trait de personnalité qui confond avec la grandiosité et l'estime de soi. Certaines études 

suggèrent que les individus narcissiques sont deux fois plus susceptibles d'afficher leurs photos 

sur les réseaux sociaux (Buffardi et Campbell, 2008; Liu et Baumeister 2016; Chua et Chang 

2016). Ce comportement d'auto-affichage permet aux gens de se promouvoir en ligne en 

sélectionnant les images à publier. C'est en ce sens que les selfies sont liés au narcissisme. 

 

Dans sa phase initiale, la recherche sur les selfies et le narcissisme a principalement porté sur 

l'établissement d'un lien direct entre ces variables. Récemment, plusieurs études ont été menées 

pour comprendre le facteur de médiation entre les selfies et le narcissisme (Weiser, 2015; 

Holtzman et Strube, 2010). Les individus narcissiques considèrent le partage de selfie comme une 

approche par laquelle ils peuvent utiliser leurs regards pour attirer l'attention et l'admiration parce 
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qu'ils se considèrent physiquement attirants (Weiser, 2015). Le même 

point a été soulevé par Holtzman et Strube (2010) quand ils affirment que l’attractivité physique 

peut être la cause sous-jacente de la présentation publique des narcissiques. L'importance de ces 

études réside dans le fait qu'elles établissent l’image du corps comme médiateur entre le 

narcissisme et les selfies. Le rôle de l’image du corps est particulièrement important pour les 

adolescentes. 

 

Les jeunes sont généralement des « natifs numérique » et ils sont plus susceptibles de passer 

beaucoup de temps en ligne. Il y a une corrélation entre l’âge de l’individu et sa prise de selfies 

(Senfit and Bayam, 2015). C’est particulièrement le cas des adolescentes. De plus en plus, les 

images qu’elles affichent d’elles-mêmes en ligne font partie d’une stratégie visant à obtenir des 

approbations des autres. De plus, le contenu qu’elles publient est souvent d’une nature particulière. 

D’après Herring, elles posent de manière séduisante et s’habillent de manière révélatrice (2015).  

 

Il y a un accord général dans la littérature qui dit que le but de ce contenu n’est généralement pas 

d’attirer des membres du sexe opposé. Il y a ceux qui prétendent que c’est une preuve du 

narcissisme croissant chez les jeunes femmes. Les selfies ont conduit les jeunes femmes à être 

perçues comme étant « égocentriques ou grossières » (Meier et Grey 2015).    

 

Les adolescentes s’intéressent souvent de produire une image corporelle positive. Une telle image 

reflète leur contentement avec leur corps (Peter et Valkenburg 2014). Wang et al (2018) ont 

apporté une contribution significative à l'étude de l'image corporelle en tant que médiateur dans 

les selfies. Ils ont appliqué le modèle dynamique de traitement autorégulateur du narcissisme pour 

expliquer comment la satisfaction à l’égard de son corps est étroitement liée à la prise de selfie. 

Selon le modèle dynamique de traitement autorégulateur du narcissisme, les processus 

intrapersonnels (les activités cognitives, affectives et auto-évaluatives) motivent le comportement 

d'autorégulation interpersonnel (Wang et al, 2018). La satisfaction à l’égard de l’image corporelle 

est considérée comme une variable intrapersonnelle qui médie la relation entre le narcissisme et la 

prise de selfie (Wright et al. 2017). En conséquence, les évaluations cognitives et affectives du 

corps (satisfaction vis-à-vis de son image corporelle) sont plus fréquentes chez les adolescentes 
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qui ont un niveau élevé de narcissisme, qui sous-tendra leur 

comportement autorégulateur externe (la prise et le partage des selfies) (Wang et al, 2018).  

 

Le lien entre une image corporelle positive et le narcissisme pendant la prise de selfie a fait l'objet 

de nombreuses études empiriques (Lipowska et Lipowski 2015; Chan et Tsang 2014; Holtzman et 

Strube 2010). Dans l'ensemble, ces études ont établi deux faits sur les selfies et le narcissisme. 

Premièrement, les narcissiques ont un degré sans égal de perception de soi, en particulier de leur 

propre apparence physique (Lipowska et Lipowski, 2015). Ils surestiment leur attractivité et 

rendent compte de manière substantielle de leur apparence physique. Des recherches empiriques 

ont révélé que le narcissisme a une relation positive avec l'attractivité du corps chez les 

adolescentes (Lipowska et Lipowski 2015; Chan et Tsang 2014). Ces résultats indiquent que les 

individus qui ont un niveau élevé de narcissisme peuvent avoir une satisfaction corporelle plus 

élevée que ceux en ont moins. Deuxièmement, une image positive du corps est en corrélation 

positive avec la révélation de soi (Chan et Tsang 2014). La satisfaction à l’égard de l’image 

corporelle a une corrélation significative et positive avec l’affichage de photos de soi (Ridgway et 

Clayton 2016). Ces résultats soulignent que les adolescentes qui ont des niveaux plus élevés de 

satisfaction corporelle affichent plus de selfies par rapport à leurs homologues. 

 

4. Selfie et la perpétuation de stéréotypes sexistes  

 

Le partage des selfies sur les réseaux sociaux, et les réactions publiques et privées relatives à ce 

partage peuvent contribuer, confirmer, ou voire même renforcer les stéréotypes sexistes qui 

continuent de soutenir une société masculine. Les jeunes femmes, ayant intériorisé les idéaux du 

corps féminin sur les médias et les selfies, peuvent, d’une façon inconsciente, les reproduire. 

Doring et al (2015) maintiennent que les jeunes femmes sont poussées à se présenter d’une manière 

conforme aux stéréotypes du genre. L’influence des médias signifie qu’on attend des femmes 

qu’elles se conforment à certains idéaux socioculturels ce qui influence leur image de soi. La 

plupart de selfies postés par les adolescentes étaient conformes aux stéréotypes de genres (Doring 

et al ,2015). Les selfies reproduisent les stéréotypes traditionnels de genre souvent présentés dans 

les médias et la publicité (Tildenburg et Cruz,2015).   
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Pour se faire une idée précise de la façon dont les adolescentes 

soutiennent les stéréotypes de genre à travers leur selfie, il est essentiel de comparer leur 

comportement de prise de selfie à celui de leurs homologues masculins. La littérature indique que 

les adolescents des deux sexes utilisent les selfies pour des raisons de présentation de soi et pour 

l'identification du genre (Katz et Crocker, 2015). Cependant, l'inégalité entre les sexes existe dans 

la manière dont la présentation de soi est réalisée à travers les selfies. Par exemple, Albury (2015) 

soutient que les adolescentes sont plus susceptibles de prendre des selfies que les hommes. Auto-

prise et affichage est un processus sexué, par ex. Les jeunes femmes sont souvent ciblées, 

examinées et condamnées de manière inappropriée en raison de leur selfie-poster provocateur 

(Albury, 2015). En se présentant comme attrayantes, les adolescentes perpétuent un stéréotype 

commun qui dépeint les femmes comme des objets de consommation (Burns, 2014). La société 

nourrit ce stéréotype et ne soumet pas les adolescents à un examen similaire. Les selfies permettent 

aux jeunes femmes d'expérimenter leur look et de se projeter comme plus attractives (Nguyen, 

2014). En essayant d’améliorer leur statut social, les adolescentes perpétuent en fait les mêmes 

stéréotypes qu’elles essaient de rejeter. En essayant de paraîtres attrayants, elles se rendent plus 

consommables (Albury, 2015). 

 

Afin de décrypter les clichés sexistes dans les selfies prises par les adolescentes, certaines études 

les comparent aux publicités dans les magazines (Albury, 2015; Chan & Tsang, 2014; Chua et 

Chang, 2016). Ces selfies représentent les femmes conformément aux stéréotypes véhiculés par 

les publicités dans les magazines comme étant faibles, trop émotionnels et obsédés par l'apparence 

physique (Chan & Tsang, 2014). Chua & Chang (2016) ont examiné un échantillon aléatoire de 

250 selfies des adolescentes et 250 selfies pris par des hommes, tirés d’Instagram. Les chercheurs 

ont constaté que les selfies féminins étaient plus susceptibles que les publicités de refléter les 

stéréotypes de genre de quatre façons: ils étaient plus susceptibles de présenter une «touche 

féminine» (utiliser ses doigts ou ses mains pour bercer ou caresser un objet); un "regard qui se 

retire" (détournant les yeux de l'appareil photo ou fermant les yeux); "déséquilibre" (incliner son 

corps d'une manière ou d'une autre plutôt que de se tenir droit); et "perte de contrôle" (sous-

entendue, entre autres, par des expressions faciales exagérées). Albury (2015) explique la 

conformité aux stéréotypes lorsqu'il conclut que « les stéréotypes de genre observés dans les 
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médias pourraient être adoptés par les utilisateurs des médias et 

pourraient être imités, voire exagérés, par les jeunes dans leurs selfies ». (P. 1744). 

 

 

5. Conclusion  

 

En conclusion, cet article a tenté d’étudier l’impact des selfies sur l’image sociale des adolescentes. 

Le phénomène des selfies a pris de l'ampleur ces dernières années, en particulier chez les jeunes. 

La littérature disponible indique que les adolescentes sont plus susceptibles de prendre et de 

partager des selfies que les hommes. Plusieurs tentatives ont été faites pour comprendre comment 

les selfies sont utilisées par les adolescentes pour promouvoir leur ego social. Une revue de la 

littérature existante révèle deux directions dans l'étude du phénomène des selfies. La première 

direction explore le phénomène de selfie dans une tentative de le comprendre et de rendre compte 

de sa popularité croissante. Ces études concluent que les selfies expriment un sens aigu du 

narcissisme. La deuxième direction vise à étudier les selfies comme un phénomène chez les 

adolescentes. Le but de ces études est d'établir des corrélations entre la nature et les fonctions des 

selfies et le comportement assertif des adolescents. Ces études ont réussi à identifier un certain 

nombre de variables qui conduisent la prise de selfie, comme l'estime de soi. Ces études concluent 

que les adolescentes perpétuent les mêmes stéréotypes de genre qu’elles cherchent à démystifier. 
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